
L’Abbé Fouré et les Forges de Paimpont. 

 

L’Abbé Fouré devient vicaire à Paimpont (35) en 1863 et se passionne pour l’histoire de Brocéliande. 

Il a, alors, 24 ans. 

Paimpont vit à l’heure du début de l’ère industrielle en France par cette usine de fonte et de fer 

associée à la production de  charbon de bois par les fouées, l’extraction du minerai, et le transport de 

ces matériaux  vers les Forges sans oublier  la régulation et l’entretien du système hydraulique des 

étangs. 

La révolution industrielle du XlX°siècle est en marche,  des conflits importants naissent entre les 

agriculteurs et les Directeurs des Forges. 

Les Forges de Paimpont sont au milieu du XlX° à leur apogée, Elles  sont les plus importantes de 

Bretagne par ces deux hauts fourneaux datés de 1832 et de 1842, son laminoir, son bâtiment de 

fonderie, elles fonctionnent avec du charbon de bois et du charbon de terre. 

Ces Forges sont modernes et innovantes. Le laminoir et le bâtiment de la fonderie sont équipés de 8 

fours à Puddler fonctionnant au  coke. Ces Forges produisent les premiers rails de chemin de fer pour 

l’arrivée du train à Rennes.  

 

Malheureusement, les hauts fourneaux fonctionnant au charbon de Bois avalent une quantité de 

20.000 cordes de bois annuelle avec un débit d’air régulé par la force motrice de l’étang des Forges, 

elles sont condamnés à terme, en effet,  

4 raisons principales permettront au directeur et propriétaire des Forges de demander l’arrêt des 

Hauts Fourneaux : 

-  Napoléon III ouvrira les frontières aux fers Anglais, Italiens et  belges avec des moindres coûts.  

-  l’arrivée de la machine à vapeur permettra de substituer la force hydraulique venue des étangs qui 

permet la régulation de l’air dans les Hauts Fourneaux. Les  nouvelles Forges s’installent proches des 

ports et  de la demande.  

- L’arrivée du train permettra le transport facile des produits à travers la France. 

- Le coût non maitrisé du prix du bois pour alimenter les Hauts Fourneaux. 

 Nous sommes en 1866, les Hauts fourneaux à bois vont s’éteindre, Les communes  de Paimpont et 

de Plélan le Grand ainsi que les autre petits hameaux en Brocéliande vivent au rythme des Forges de 

Paimpont. Le salaire aux Forges est meilleur que celui des agriculteurs dans ce coin de Bretagne 

plutôt pauvre. 

300 familles vivent directement de l’activité métallurgique des Forges. 

Le personnel et les familles s’inquiètent  de voir cet outil de travail disparaître. L’Abbé Fouré, alors, 

Vicaire à Paimpont (35) devient l’ambassadeur de cette cause sociale.  

La tension monte, une grève se déclenche, ce qui est rare à l’époque  (25 mai 1864 : abrogation du 

délit de coalition et instauration du droit de grève par la loi Ollivier). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1864
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mile_Ollivier_(homme_politique)


L’Abbé Fouré (Haut personnage en couleur) prend part et décide de rencontrer le propriétaire  des  

Forges et de la Forêt de Brocéliande qui n’est autre que le Duc d’Aumale (5° fils de Louis Philippe)  en 

exil en Angleterre après la révolution de 1848  qui a entrainé la chute des Orléans. 

Notre Abbé reviendra déçu de son voyage en Angleterre, il reçoit la confirmation de la décision  des 

propriétaires de l’arrêt définitif des Hauts Fourneaux.  

Cette décision sera contredite par la demande de l’Etat de ré allumer  les Hauts Fourneaux  en 1870 

pour subvenir aux besoins de la Guerre.  

Entre temps le Duc d’Aumale vendra ses Forges et la Forêt de Brocéliande par l’entremise de la 

Banque «Seillière « à la famille de l’actuel Propriétaire. La négociation durera près de 3 ans (1872 à 

1875). 

(Le duc d’Aumale se consacrera, alors, à la restauration de son château de Chantilly qui est, presque, 

en ruine à son retour d’exil). 

Le nouveau propriétaire (Industriel Nantais) réfléchit à l’avenir de ses Forges en élaborant différentes 

solutions dont la fabrication de nouveau conditionnement pour l’industrie alimentaire telle que « les 

boîtes de conserve ». 

Mais les Investissements s’avèrent trop importants,  le nouveau propriétaire ayant déjà beaucoup 

investit dans l’acquisition des 6000Ha de la forêt de Brocéliande ainsi que des Forges. 

Il prendra 4 décisions majeures pour garder ce savoir faire des Forges : 

- Acheter  du fer et de la fonte à l’extérieur  à un coût moindre pour produire des biens 

d’équipements et des machines agricoles. 

- Placer les Forges en gestion de Fermage. 

- Placer un Directeur venant du métier à la tête de ces Forges. 

- Gérer la fin annoncée des hauts fourneaux. 

Les Hauts fourneaux arrêtent leur production de fonte en 1884. 

A cette date, les Forges continuent en produisant des biens d’équipent et des outils agricoles. 

L’ensemble des Forges de Paimpont est  définitivement arrêté en 1954  

Durant le XX° siècle, les bâtiments de  ces Forges manqueront d’entretien et cela s’accélèrera à partir 

de 1954 date de fermeture de ces Forges.  

Les ruines et les ronces envahiront cet ancien site industriel. 

Aujourd’hui, ces Forges (I.S.M.H.) sont encours de restauration avec le concours de l’Etat du Conseil 

Régional de Bretagne et du Conseil Général d’Ille et Vilaine et du propriétaire actuel.  

Ouvert à la visite. (Pour toutes informations) 

Les Forges de Paimpont (35) 

Tel: 02 99 61 85 48 

Portable: 06 26 78 30 62                                                                            
www.forges-de-paimpont.eu  

e-mail: contact@forges-de-paimpont.eu contact@forges-de-paimpont.eu. 
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La maquette des hauts fourneaux réalisée en 2009 

 

 
 

Un des deux hauts Fourneaux des Forges (Celui-ci est daté de 1842). 

 

 



 

 

Le laminoir restauré 2005-2010 

 


